
 

Mesdames et Messieurs, 

La parité, dont je vous parlais tout à l’heure, était un défi encore 

plus grand il y a quelques décennies. Et pourtant, certaines 

femmes, animées par une volonté inébranlable, une force de 

caractère admirable et un profond sens du service public, ont osé 

franchir les barrières. Elles ont ouvert la voie, avec courage. Parmi 

elles, ici même à Guillestre, une figure mérite aujourd’hui toute notre 

reconnaissance : Madame Jeannine Bernoville. 

Jeannine a siégé pendant 24 années au Conseil municipal, de 

1971 à 2001. Quatre mandats au service de notre commune ! Et 

cela, tout en étant mère de quatre enfants et commerçante 

engagée. Elle aurait pu choisir de se consacrer uniquement à sa 

famille ou à son activité professionnelle. Mais elle a fait un autre 

choix, celui de s’engager pleinement pour Guillestre, pour améliorer 

le quotidien des habitants, pour défendre des sujets essentiels — 

parfois considérés comme secondaires par certains à l’époque : la 

jeunesse, la solidarité, la qualité de vie. 

Elle racontait, dans un entretien pour la revue municipale en 2014, 

que ce n’était pas toujours facile. Que parfois, ses collègues 

masculins faisaient mine de ne pas entendre ses questions… Mais 

elle ne s’est jamais laissé faire. « Pour être une élue efficace, 

disait-elle, il faut avoir du caractère et ne pas se laisser marcher sur 

les pieds ». Et du caractère, elle en avait ! Quand les désaccords 

devenaient trop forts, elle claquait la porte, au sens propre comme 



au figuré — trois fois, avec trois maires différents ! Des gestes forts, 

qui disaient clairement : "Là, c’est non." 

Et malgré tout, ou peut-être justement grâce à cette ténacité, elle a 

laissé une empreinte concrète et durable. Sa fierté ? Avoir contribué 

à la mise en place de la carte jeune et à faire vivre le centre 

communal d’action sociale, le CCAS. Deux projets qui montrent à 

quel point la politique peut — et doit — être au service de l’humain. 

Jeannine nous rappelle que le courage politique, ce n’est pas de 

parler plus fort que les autres, mais de tenir bon, avec constance, 

conviction et patience. Surtout quand on est en minorité, et qu’il faut 

se battre pour faire entendre sa voix. 

En ce jour de fête nationale, nous voulons rendre hommage à 

toutes ces femmes qui, comme Jeannine, ont pris leur place dans la 

vie publique, parfois contre vents et marées. Ce sont elles qui ont 

ouvert le chemin pour les générations futures. 

Et aujourd’hui, j’ai le grand honneur, au nom du préfet des Hautes-

Alpes, de remettre à Madame Jeannine Bernoville le titre de 

maire-adjointe honoraire pour son engagement exemplaire et son 

action précieuse au service de notre commune pendant toutes ces 

années. 

Je vous invite à l’applaudir de tout cœur. Elle le mérite 

amplement ! 

 


